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- C'est vrai ! affirma Jean Pape, à
qui le grand fusil en imposait singu-
lièrement.

- Quel est son nom ? demanda
Tamahou.

Les Pape hésitèrent dix secondes....
- Prenez garde !.... Votre vie dé-

pend de la réponse que vous allez
flaire.... fit observer tranquillement le
Sauvage.

Jean Pape eut peu.---
-- La Démione ! dit-il.
- Aoh ! fit Tamahou avec une

étrange satisfaction...1 -l m'en doit-
tais, et ce brave Antoine n'a pas mon-
ti à sa femme, lorsqu'hier soir il lui
a appris (ule la sorcière vivait... J'ai
bien fait de l'épier...Me voilà tout à
fait payé de mes peines et sur le e-
min de la petite vengeancllte qule je lui
ménage.

Puis tout haut
- Mes bons amis, pour vous dé-

dommnager (lu retard que je vous ai
valu, je vais me charger de cette
femme qui est un emlarras pour
vous, de cette pauvre folle qui s'é-
chappe comme ça du logis, qui vous
force à courir la nuit sur le fleuve,
qui crie au meurtre, qui est enfin une
source d'ennui pour ses excellents
parents... .o'en aurai bien soin, parole
de montagnais... Allons, passez-la-
moi, et vite, je suis pressé.

Les Pape, eux, ne l'étaient pas,
pressés. Ils se regardaient avec des
figures longues d'une aune, ne sa-
c'tant quel parti prendre.

Mais le terrible Sauvage braqua
sur eux son long fusil avec un air si
déterminé, qu'il fallut bien en passer
pa' ce qu'il voulait.

La Démone fut déposée dans le
canot, et Tamahou s'eloigna aussitôt.
en criait aux deux vieux garçons
ahuris.

-- Dites à Antoine Bouîet que son
ami Tamahou n'est pas mort, comme
il le croit, sans doute, et que j'aurai
le plaisir de lui prouver avant peu
que je suis bien vivant.

Et il disparut dans l'obscurité qui
planait sur-le-fleuve.

Les Pape rentrèrent chez eux tout
penauds et pensant que leurs cent
dollars étaient passablement aven-
tirés.

CHAPITRE XI.

Dans lequel Antoine, roulé et déçu,
prend une terrible résolution.

Dans la soirée qui suivit,
lit son apparition.

- Eh bien ? demanda-t-il.
- L'affaire-est.dans le sac.
- Vous avez réussi:?
- A merveille,

Antoine

- Personne ne vous a vus ?
- Pas un chat.
- Mes compliments.... Où est-elle ?
-- Au fond de l'eau.
- Comment, au fond de l'eau ?
- Eh oui ! mon cher, elle est en

train de servir le pature aux anguil-
les qui hantent la pèche le Barnabé
Singelais.

- Ca ne les engraissera pas, les
anguilles ! observa sournoisement
Baptiste.

- Elle n'est donc pas ici ?... Vous
l'avez donc noyée ?... s'écria le beau
parleur.

- Tout doux, tout doux, mon gar-
çon! fit dean avec une horreur co-
m'que...elle s'est noyée toute seule,
s'il vous plait.

- Dieu merci, appuya, Baptiste
d'une voix dolente, nous n'avons pas
ce meurtre-là sur la conscienc'e!

Antoine regarda les deux coquins
avec une défiance mal dissimulée. Ils
ne sourcillèrent pas. En prévision
de ce qui arrivait, ils s'étaient mu
tuellemen:. fait la langue et avaient
arrangé 1211' petite histoire.

- Ah ! ah ! dit Automne apres un
court silence, voilà qui modifie si-
gulièrement nma position vis-à-vis de

- Non pas, fit Jean.
Si, si. je vous ai donné cent pias.

tres pour enlever la Démone et vous
en ai promis cent autres pour l'ame-
ner ici, n'est-ce pas?

- C'est vrai, mais il y a en impos-
sibilité.... rétorqua Jean.

- Force majeure! appuya Bap-
liste. . ..

- Or, je ne sais mème pas si vous
avez gagné la somme que je vous ai
conplée de confiance.. continua
Antoine. Quelle preuve, antre que
la présence de la vieille elle-même,
.pouvez-vous nie donner?
. - En voici une ! répondit le plus
jeune des Pape, en présentant au
beau parleur un petit objet, dont
celui-ci s'empara pour l'examier.

C'était une bague en étain, que
Baptiste, toujours prévoyant, avait
arraché à la Démone avant de la li-
vrer au Sauvage.

Antoine la tourna et retourna en
tous sens et ne put s'empêcher .de
déclarer : .

-- En effet, cette bague appartient
àla Démone. Je la lui ai vu mainte
fois. Mais comment as-tu pu t'en
emparer ?

- C'est bien simple, expliquaBap-
tiste... Quand-la bonne, femme s'est
tout à coup précipitée dans le fleuve,
sans crier gare, je l'ai un instant re-
tenue par -une main... Mais elle a
brusquement retiré son bras, et- le
joujou m'est resté.,. Puis plus rien,i

bonsoir ! Elle n'a pas seulement
reparu.

- Pas étonnant, fit observer Jcan.
La pauvre vieille îl'avait plus que les
os.... et les os, ça cale.

Antoine hochait la tète... Il était à
demi couvaincu. Pourtant il aurait
bien voulu une preuve, une preuve
indiscutable.

Jean Pape la lui promit.
- Tu doute encore un peu, mon

garçon ? dit-il..
- J'avoue que je préférerais...
- Ecoute, Antoine... Pour te con-

vaincre tout à fait, tu n'auras qu'à
t'assurer par toi.mêimie que la lumière
a disparu du grenier où logeait la
Démone....

- En llèt, ce serait une présomp.
tion....

- Cette présomption se changera
en certitude quand ti verras Am-
broise t'accuser de lui avoir enlevé
la vieille.

- Pour le coup, je ne douterais
plus! s'écria le beau parleur.

- Ca ne tardera guère, conclut
Jean la e. En attendant, observe
bien ton homme, et tu t'apercevras
vite qu'il a " perdu un pain de sa
fou rnùe."

- Ainsi ferai-je, et, pas plus tard
que demain, je serai fixe, répliqua
Antoine. Tout de même, ajouta-t-il,
je n'aurais pas été fâché de question-
ner la Démone pour savoir si elle a
jasé.

- nutile, mon garçon, tout à fait
inutile .... assura Jean Pape avec une
conviction parfaitement jouée... La
pauvre vieille était folle comme le balai
et le disait pas deux mots ayant du
bon sens.

-En ce cas, tout est pour le mieux,
et il le nie resteras plus qu'à payer
quand j*aurai constaté par moi-mème
que la prisonnière d'Ambroise est
réellement disparue, déclara le beau
parleur, se levant pour partir.

Les Pape firent bien un peu la gri-
mace, mais durent se contenter de
cette promesse,- heureux encore
d'avoir roulé aussi facilement leur
complice.

Antoine regAgna son logis par le
plu's cout, à travers champs et bois.

il allait gaillardement, ôuvrant
sans fatigue le comia dé ses longues
jambes et se disant-à lui-même une
foule de choses encourageantes ·pôur
le succès final de; ses machinations.
Cette affaire de la Démone, surtout,
lui semblait avoir.reç&hf'nidilleûre
.solution possible, solution qui lui
sauvait -ne forte, sonme- cartil se
proniettait bien de ne plus donner un
sou à! ces coquins dd Pape.

Désormais, il. allait, pouvoir ma-
no'uvrer plus librement; sans avoir. à
redouter. lintervention3 possible de-


